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 PROGRAMMATION 2nde  10 2018-2019

S. Dalaine

	 date
	TP (8H-11H LUNDI)
	Traces cérites

	
	Thème 1 – La Terre dans l’Univers, la vie et l’évolution du vivant : une planète habitée (13 semaines)
	

	10/09
	TP1 : la place de la Terre dans le système solaire
( Modéliser en respectant l’échelle, raisonner sur les puissances de 10 (CALCULER)
	Chapitre 1. Les conditions de la vie : une particularité de la Terre ?
Située à 1 u.a. (150 millions de km) du Soleil, la Terre est la 3ème planète du système solaire. Avec Mercure, Vénus et Mars, elle appartient au groupe des planètes rocheuses ou telluriques du système solaire, ce sont les planètes les plus proches du Soleil et de diamètre modeste. Les autres planètes, dites externes, telles que Jupiter, Saturne, Uranus et Neptune ne sont pas rocheuses mais entièrement gazeuses, et présentent d’importants diamètres.

La modélisation de notre système solaire en modèle réduit est complexe lorsqu’on veut réduire dans les mêmes proportions les distances des planètes au Soleil et leur diamètre.

Enfin, outre l’étoile, le Soleil, et les planètes, d’autres corps célestes existent dans notre système solaire : les satellites, les astéroïdes, les comètes et les météorites.

	17/09
	TP2 : les particularités de la planète Terre compatibles avec la vie

( Recenser, extraire et organiser des informations d’un diaporama (SAISIR des INFORMATIONS)

( Rédiger un  bilan, faire une synthèse (COMMUNIQUER, S’EXPRIMER)

Interro type quizz 10 minutes sur BD
	Vie : Caractérise une capacité à échanger avec le milieu, à naître, à se développer, à évoluer, à se reproduire et à mourir. Or ces échanges nécessitent de l’eau à l’état liquide.

Plusieurs conditions expliquent la présence de Vie sur Terre :

- Sa distance au Soleil, pas trop proche, ni trop loin, lui permet d’enregistrer en surface une température compatible avec la Vie, on définit ainsi une zone d’habitabilité dans le système solaire ;

Cette température est liée également à la présence d’une atmosphère d’épaisseur suffisante et de composition (eau, méthane, dioxyde de carbone) permettant notamment de réguler la température via l’effet de serre

- La présence d’une atmosphère est due à un diamètre de la planète suffisant pour lui permettre par force de gravité de retenir cette atmosphère. Ainsi, Mars de diamètre plus petit n’a pu conserver son atmosphère et présente des températures trop froides pour avoir la Vie.

- L’atmosphère composée de gaz, engendre une certaine pression. Or température et pression sont les deux paramètres intervenant dans l’état de l’eau (gazeux, liquide, solide).

- Enfin, la composition de l’atmosphère terrestre évolue et reste en équilibre via le jeu de l’érosion couplé à l’activité volcanique de la planète. Ainsi la Vie est due aussi à l’activité géologique de la planète.

Ainsi, la distance au Soleil, le diamètre, l’atmosphère, l’activité géologique sont autant de conditions qui ont permis à la Terre le développement de la vie depuis 3 milliards d’années.

	24/09
	TP3 : l’unité chimique des êtres vivants
Appliquer les consignes pour la réalisation d’une maquette (SUIVRE UN PROTOCOLE)

Convertir des grossissements (APPLIQUER DES REGLES DE CALCUL)


	Chapitre 2. La nature du vivant 

Pour appréhender la Vie sur Terre, il faut maîtriser les différentes échelles d’observation du vivant.

En effet, les êtres vivants s’étudient à différentes échelles d’observations:

À l’échelle macroscopique (visible l’œil nu)(ex: organisme, organe)

À l’échelle microscopique (visible avec un microscope optique ou électronique) (ex: tissu, cellule, organite)

À l’échelle moléculaire (non visible par une étude directe) (ex: molécule, atome)

I. A l’échelle moléculaire, l’étude du vivant révèle une parenté étroite entre tous les êtres vivants

*parenté : relation fondée sur l’existence d’une filiation commune.

A. La notion de molécule minérale versus molécule organique

L’étude à l’échelle moléculaire révèle un point commun à tous les êtres vivants : ils sont faits de molécules dites organiques, c’est-à-dire composées d’au moins un élément carbone  lié à au moins un atome d’hydrogène.

Les molécules organiques ont la propriété chimique d’être combustibles.

Cette unité chimique des êtres vivants à l’échelle moléculaire est un indice de leur parenté.

	01/10
	Fin de correction du TP2 sur le modèle réduit

TP4 : à l’échelle moléculaire, une unité de composition marqueur de parenté
( Recenser, extraire et organiser des informations (SAISIR des INFORMATIONS)
( Exprimer et exploiter des résultats, à l'écrit (COMMUNIQUER, S’EXPRIMER)

( Utiliser une fiche technique (Rastop) (SAISIR des INFORMATIONS) 
	B. La caractérisation de la matière organique, constitutive des êtres vivants

Les êtres vivants sont constitués d’éléments chimiques disponibles sur le globe terrestre. Leurs proportions sont différentes dans le monde inerte et dans le monde vivant. 

La Terre présente en surface des molécules minérales, non combustibles, composées de l’élément chimique Si pour les silicates. On retrouve ces silicates sur d’autres planètes du système solaire.

L’originalité de la planète Terre est la présence de molécules organiques, c’est-à-dire, combustibles, présentant au moins un élément chimique C lié de manière covalente à au moins un élément H. 

Les molécules organiques se classent en 5 familles:

·  les glucides (composées de CHO)

· Les lipides (CHO)

· Les protides ou protéines (CHON)

· Les acides nucléiques (CHONP)

Ainsi, les êtres vivants se caractérisent par leur matière carbonée et leur richesse en eau. L’unité chimique des êtres vivants est un indice de leur parenté.

	08/10


	TP5 : à l’échelle microscopique, la cellule constitue une unité structurale et fonctionnelle des êtres vivants

(Réaliser une préparation microscopique de feuille d’élodée (REALISER)
( Observer au microscope optique des lames minces (OBSERVER, UTILISER le microscope optique)

	II. A l’échelle microscopique, la structure cellulaire montre une unité d’organisation et donc une parenté entre les êtres vivants

A. Structure de la cellule

Chez l’Elodée comme chez la Grenouille verte, on observe, via le microscope optique, des points communs à l’échelle cellulaire.

Ainsi, Elodée et Grenouille verte sont des organismes constitués de milliards de cellules: remplies d’un cytoplasme délimité par une membrane cytoplasmique, celle-ci permet les échanges  (cf définition de la vie) de matière et d’énergie avec l’environnement. 

Dans ce cytoplasme on trouve un organite* unique : le noyau.

* organite : entité cytoplasmique entouré par une ou plusieurs membranes. (ex : noyau, chloroplastes, mitochondries).

Dans le cas de l’Elodée on observe également un organite vert: le chloroplaste en plusieurs exemplaires.

 

	15/10
	TP6 : unité cellulaire suite (procaryote vs eucaryote)

(Réaliser une préparation microscopique de frottis de yaourt d’élodée (REALISER)
( Observer au microscope optique des lames minces (OBSERVER, UTILISER le microscope optique)

MO, MEB, MET

	B. Distinction : Eucaryotes/Procaryotes

Les bactéries, présentent également un cytoplasme délimité par une membrane cytoplasmique. En revanche, au microscope électronique, on n’observe pas d’organites dans son cytoplasme. Elle appartient au groupe des Procaryotes (litt. « avant le noyau »), qu’on distingue des Eucaryotes (litt. « vrai noyau »), qui présentent un noyau.

Les virus quant à eux, ne partagent pas de points communs structuraux avec les Eucaryotes et les Procaryotes. Leur manque d’autonomie (ils ne savent pas se reproduire seuls), conforte certains scientifiques dans l’idée que ce ne sont pas des êtres vivants.

	21/10

04/11
	VACANCES DE LA TOUSSAINT
	

	05/11
	TP7 : composition de la molécule d’ADN 
( Suivre un protocole expérimental (REALISER)
(  ( Utiliser un logiciel de visualisation de modèles (UTILISER)

(Rastop évalué
(super animation pour replacer l’ADN dans le chromosome, le chromosome dans le noyau :

http://www.biologieenflash.net/sommaire.html

Dm sur histoire de découverte de la structure de la molécule d’ADN.
	Chapitre 3 : L’ADN, molécule universelle, est le support moléculaire de la Vie

I. L’ADN, une macromolécule universelle

A. Mise en évidence d’une composition chimique commune de l’ADN à tous les êtres vivants

Le protocole d’extraction de l’ADN, réalisé sur différentes espèces, aboutit dans chaque cas à l’obtention d’une « méduse » d’ADN (des millions de filaments d’ADN qui ont précipité dans l’alcool). Dans tous les cas, cette molécule retient le colorant vert de méthyle acétique.

Ainsi, la composition de l’ADN semble être universelle d’une espèce à l’autre, preuve d’une parenté forte entre les espèces.

B. Structure et composition de l’ADN des êtres vivants

L’ADN, Acide Désoxyribonucléique, est une macromolécule présentant une forme en double hélice (deux brins enroulés).

Chaque brin est une succession de nucléotides, éléments de base de la molécule d’ADN. Chaque nucléotide est composé d’un sucre (le désoxyribose), d’une base azotée (adénine, thymine, guanine ou cytosine) qui donne son nom au nucléotide et d’un groupement phosphate. 

Les deux brins présentent des nucléotides complémentaires: A toujours en face de T et C toujours en face de G. 

	12/11
	TP8 : Universalité de la molécule d’ADN

Transgenèse 

(  Extraire les informations d’une expérience (SAISIR DES INFORMATIONS)

( Compléter un schéma fonctionnel (COMMUNIQUER)

( Extraire les informations d’un texte (SAISIR DES INFORMATIONS)

Interrogation écrite 10 minutes sur la molécule d’ADN

	C. La transgenèse, preuve du fonctionnement universel de l’ADN

*def transgenèse: introduire dans le noyau d’une espèce receveuse un gène d’intérêt extrait d’une autre espèce, dite donneuse.

L’ expérience de transgenèse chez l’espèce Xénope, qui aboutit à la création de Xénopes transgéniques fluorescents en lumière UV, montre que le gène codant la GFP de méduse s’est bien intégré dans le noyau des cellules de Xénope et est correctement décodé en protéine fluorescente (GFP).

On en déduit que ce fragment d’ADN (=gène) a la même structure et fonctionne de la même façon chez le Xénope et chez la Méduse. Ceci suggère une certaine universalité de la molécule d’ADN. Des expériences de transgenèse entre une bactérie et l’espèce humaine, élargit cette universalité aux Procaryotes et Eucaryotes.

	19/11
	DST 212 1H chapitres 1, 2
	

	26/11
	TP9 : les levures sont des êtres vivants et présentent un métabolisme  

( Suivre un protocole expérimental sur du matériel ExAO (REALISER)

Analyser le graphique obtenu (SAISIR des INFORMATIONS)

(Fiche méthodologique sur analyse de graphique

Etablir une  relation de cause à effet (RAISONNER)

( réaliser une expérience de mutagenèse (REALISER)
	II.  
La variabilité de la molécule d’ADN explique la diversité des individus et donc des espèces

A. Les gènes, interviennent dans le métabolisme des cellules

Le métabolisme est l’ensemble des réactions chimiques au sein d’une cellule. Grâce à un montage ExAO, on a mis en évidence chez les levures un exemple de métabolisme : la transformation en présence de dioxygène du glucose en CO2 et H2O. Cette réaction chimique appelée respiration libère de l’énergie.

	03/12

	TP10 : expérience de mutagenèse sur les levures Ade2

( Travailler en condition stérile et réaliser une expérience de mutagenèse sur des levures Ade2 (REALISER)
	B. L’ADN, support des gènes, peut subir des mutations

La couleur des levures est un indicateur de son métabolisme, elle est la même au sein d’une colonie. Or une colonie est un ensemble d’individus identiques, issus de divisions successives d’une cellule mère initiale. Ainsi, on peut dire que la couleur de la levure et donc son métabolisme est un caractère héréditaire contrôlé par les gènes.

L’apparition rare de levures blanches au sein de levures rouges s’explique par une modification du ou des gènes intervenant dans leur métabolisme. 

Cette modification du gène est appelée mutation. Cet évènement rare semble être favorisé par les UV, qualifiés alors d’agents mutagènes.



	10/12

	TP11 : exploitation des résultats de la mutagenèse

( comptage des colonies sur les boîtes de Pétri

Etablir un lien de cause à effet (RAISONNER)

Organisation du classeur, analyse des résultats expérimentaux obtenus aux séances 9, 10 et 11

	C. Les conséquences des mutations 

Les gènes, portions d’ADN permettent la synthèse de protéines. Ces gènes sont une succession de nucléotides. Un changement dans la séquence de ces nucléotides est appelé mutation. C’est un évènement rare et aléatoire qui peut affecter n’importe quel gène. Cette mutation est donc source de nouveaux allèles (différentes séquences d’un même gène).

Si cette mutation affecte un gène vital, alors elle entraîne la mort de la cellule et de l’organisme si celui-ci est unicellulaire (cas de levures).  

Or une mutation peut affecter un gène intervenant dans les réactions chimiques à l’intérieur de la cellule. Cette mutation engendrera alors des variations du métabolisme de la cellule. Le métabolisme d’une cellule est donc contrôlé par les conditions du milieu (ex : présence d’adénine ou non dans le cas des levures Ade2, présence de dioxygène), et par l’information génétique.

Les mutations peuvent être favorisées par des agents mutagènes tels que les UV.

Les mutations sont à l’origine de la diversité des individus.

	17/12
	TP12 : mutation de l’ADN et conséquences

( Utiliser la fiche technique du logiciel  Phylogène (UTILISER)

( Utiliser un logiciel de données moléculaires (UTILISER)

(Proposer une définition d’allèle et de gène (RAISONNER)


	Chapitre 4 : La biodiversité, résultat et étape de l’évolution

I. Les conséquences des mutations à différentes échelles

A. Les mutations permettent de diversifier les espèces, à l’échelle de l’écosystème*

Un gène est une portion d’ADN. Il occupe un locus précis sur un chromosome au sein d’une espèce.
Les séquences nucléotidiques des gènes codant la bêta globine sont proches d’une espèce à l’autre.
On en déduit une parenté étroite entre les espèces étudiées. 
Les gènes de la bêta globine des espèces actuelles sont issus d’un gène ancestral apparu il y a 450 millions d’années. Au cours du temps les mutations se sont accumulées, favorisant l’évolution des espèces. 
B. Au sein d’une espèce, les mutations favorisent la diversité des individus

Au sein d’une espèce, un gène occupe un locus donné sur un chromosome donné. 
Entre les individus d’une même espèce, ce gène peut présenter des variations dans sa séquence nucléotidique bien que codant toujours pour la même protéine. On parle d’allèles.
Le % d’un allèle dans une population donnée est appelé fréquence allélique. 
C. Les mutations ne sont transmises à la descendance que si elles sont germinales



	23/12

06/01
	Vacances de Noël
	

	07/01
	Correction dm p. 88_89
TP13 : organisation  commune et lien de parenté

 (Utiliser un logiciel de données pour construire un arbre phylogénétique (REALISER)

Mobiliser des connaissances (RAISONNER)

(( Saisir des informations d’un texte scientifique et mettre en relation des données (SAISIR des INFORMATIONS, RAISONNER 

) Correction dm p. 72-73
	II.  La parenté entre les espèces permet de mieux comprendre et protéger la biodiversité 
A. L’étude de parenté entre les êtres vivants

La phylogénie est la science qui étudie le degré de parenté entre les êtres vivants, elle essaie de répondre à la question « qui est plus proche de qui ».

Cette science étudie des caractères macroscopiques (doigts, placenta, …) et moléculaires (comparaison des séquences nucléotidiques de gènes de différentes espèces). Elle aboutit à la construction d’arbres qui illustrent le degré de parenté existant entre les espèces qu’elles soient actuelles ou fossiles.

Ainsi, au sein de la biodiversité, des parentés existent qui fondent les groupes d’êtres vivants. Les parentés d’organisation des espèces d’un groupe suggèrent qu’elles partagent toutes un ancêtre commun. 

B. L’intérêt de l’étude des liens de parenté dans la protection de la biodiversité

La connaissance des liens de parenté entre les différentes espèces qui constituent la biodiversité permet de faire des choix dans les politiques de protection à entreprendre. Ainsi, dans le cas d’une espèce isolée génétiquement (ex de la Tortue-luth), l’enjeu dans la préservation de cette espèce sera plus grand que celui de la protection d’une espèce très proche génétiquement d’autres espèces très répandues (ex : Tortue de Kemp).

	14/01


	Interrogation arbre phylogénétique à construire
TP14 : dérive génétique

Manipuler et interpréter les résultats obtenus d’un jeu de tirage de billes (RAISONNER)

( Saisir des informations d’un logiciel de simulation mathématique (SAISIR des INFORMATIONS)

( Expliquer la notion de dérive génétique (RAISONNER, COMMUNIQUER)


	III. Les mécanismes intervenant dans l’évolution des espèces

La fréquence des allèles au sein d’une espèce (ou une population) varie selon le hasard et les facteurs environnementaux. 

A. La dérive génétique, évolution aléatoire des fréquences des allèles

*Dérive génétique : évolution des fréquences alléliques au cours du temps, du fait d’un tirage aléatoire à chaque génération des individus (gamètes) participant à la reproduction. 

Cette dérive génétique est favorisée lorsque la population est en effectif réduit, ou bien lorsque la fréquence initiale des allèles est très déséquilibrée.

Ainsi l’évolution de la biodiversité est soumise au hasard mais aussi à l’environnement dont l’homme est devenu un acteur essentiel. 

B. Le rôle de l’environnement dans l’évolution de la biodiversité, et notamment l’impact anthropique

L’homme par son  action directe (déforestation, agriculture, recensement des populations, protection d’espèces en voie d’extinction) ou indirecte (impact sur le réchauffement climatique notamment via le forçage de l’effet de serre par la production de gaz à effet de serre – énergie, bétails, transports, industries, …) intervient dans l’évolution de la biodiversité.

Ainsi les gènes et leur évolution au hasard des mutations ainsi que l’environnement (sur lequel l’action anthropique est de plus en plus forte) sont les deux facteurs intervenant dans l’évolution de la biodiversité. 

	21/01


	DST 1 heure 30 partie I en entier : synthèse sur ADN et transgenèse avec doc sur muco et porcs  + QCM + métabolisme fermentaire + disparition des coraux
	

	
	Thème 3 – Corps humain et santé : l’exercice physique (9 semaines)
	

	28/01
	( distribution des rappels des acquis de collège

TP1fréquence cardiaque et effort (stéthoscope + brassard)

Pb : comment mesurer  l’effort réalisé par ces sportifs ?

Concevoir un protocole permettant de mesurer l’effort physique notamment la variation de la fréquence cardiaque (RAISONNER)

((Rédiger sur ordinateur le protocole proposé et l’enregistrer sur sa session  (S’EXPRIMER, COMMUNIQUER)

((Réaliser le protocole proposé (REALISER)

(Fiche méthodologique : concevoir un protocole expérimental
TP2 fréquence respiratoire et débit ventilatoire (ExAO)

Objectifs méthodologiques : 

 Réaliser un montage ExAO (REALISER, UTILISER le matériel ExAO)

 Utiliser les fonctionnalités du logiciel ExAO pour marquer des repères sur le graphique (UTILISER)

Analyser un enregistrement spirographique  (SAISIR des INFORMATIONS d’un graphique)

Fiche méthodologique : analyser un graphique

En fin de TP, calcul du débit ventilatoire

 super animation sur les alvéoles : http://www.biologieenflash.net/sommaire.html
	Chapitre 1 : Des modifications physiologiques à l’effort

Mesurer => notion de paramètre

Protocole, témoin positif, témoin négatif

I. Présentation des paramètres physiologiques évoluant au cours d’un effort physique

Cf TP1

Un muscle a besoin d’énergie pour se contracter. Or cette énergie provient d’une réaction métabolique entre le dioxygène et les nutriments tels que le glucose.

Le muscle est approvisionné en dioxygène et nutriments grâce à la circulation sanguine.

Lors d’un effort physique, les muscles de l’organisme se contractent plus fortement et à plus grande fréquence. Ils dépensent donc davantage d’énergie. Ainsi, pendant l’effort, un certain nombre de paramètres (valeurs mesurables) augmentent. Parmi ces paramètres on peut citer:

·  La consommation de dioxygène en ????.L-1 de sang (mesurée via une sonde à dioxygène reliée à une chaîne exAO)

· La fréquence cardiaque en pulsations.min-1 (mesurée via la prise du pouls et un chronomètre) 
· La fréquence respiratoire en cycles.min-1 (mesurée grâce à un montage ExAO et un embout spirométrique)
II. Poumons et cœur participent à l’adaptation de l’organisme à l’effort 

A. Le débit ventilatoire et l’apport d’air oxygéné au sang

Les poumons sont les organes responsables de l’entrée du dioxygène (au niveau des alvéoles pulmonaires) dans le sang. Ce dioxygène est nécessaire à la réalisation d’un effort musculaire. Ainsi, en plein effort on constate une augmentation de la fréquence respiratoire. 
La fréquence respiratoire est le nombre de cycles inspirations/expirations d’un organisme en une minute. Elle augmente proportionnellement à l’effort. 
De plus on peut également constater un soulèvement plus important de la cage thoracique en plein effort. En effet, les muscles de la cage thoracique (muscles intercostaux et diaphragme) se contractent plus intensément en plein effort. Les poumons solidaires de cette cage (via la plèvre) vont voir alors une augmentation de leur volume (en réalité augmentation du volume des alvéoles pulmonaires). 
Le volume d’air qui circule dans les poumons à chaque inspiration/expiration est appelé volume courant (en L.cycle-1). Il augmente avec l’effort.
Ainsi, l’organisme est adapté à l’effort. En effet, la contraction musculaire nécessite du dioxygène. Ce dioxygène est apporté au sang au niveau des alvéoles pulmonaires. Pour augmenter la quantité d’air arrivant au sang en une minute, deux paramètres interviennent:
·  la fréquence respiratoire (en cycles.min-1)
· Le volume courant (en L.cycles-1)
Le produit des deux est appelé Débit ventilatoire (en L.min-1)

	04/02
	TP3 Dissection du cœur 

Appliquer les étapes de la démarche expérimentale (partir d’un constat,  formuler un problème biologique, une ou plusieurs hypothèses, des expériences, analyser les résultats, les confronter aux hypothèses, conclure (COMMUNIQUE, RAISONNER)

(( Suivre un protocole de dissection du cœur  (REALISER)

( Saisir des informations d’un logiciel d’animation pour comprendre le fonctionnement cardiaque (SAISIR des INFORMATIONS)

Cf DM Q p208-209 Nathan
NB : pour la VO2 max, si on a les paramètres suivants : Fc et Fresp au repos et en activité, sa conso d’O2 au repos et en activité, et son âge, on peut calculer la VO2 mas de l’élève avec le logiciel suivant : http://www5.ac-lille.fr/~svt/exaojmm/log_vo2.htm
A faire en devoir maison sous forme de graphique à analyse r évalué !!
Volume d’éjection systolique et fréquence cardiaque

Site jussieu sur le pouls : http://www.snv.jussieu.fr/vie/dossiers/PA/ensPA.htm

Logiciel de prise de sang : http://ww2.ac-poitiers.fr/svt/spip.php?article414

Logiciel Mcdo : http://wwwppeda.free.fr/logiciels/mcdo.htm
	B. Le débit cardiaque et l’apport de dioxygène sanguin aux muscles

Grâce à la dissection du cœur, on a mis en évidence que le cœur était un muscle. Le volume  de sang éjecté par le cœur lorsqu’il se contracte, correspond au volume de sang contenu dans les ventricules. Cette contraction ventriculaire est appelée systole ventriculaire. 
Le débit cardiaque (L.min-1) augmente pendant un effort  pour deux raisons : la fréquence cardiaque (en pulsation.min-1) augmente (la quantité de sang qui circule à travers le cœur, y circule plus souvent en une minute). Mais on a également mis en évidence que le cœur était un muscle, il a la capacité de se contracter plus ou moins fortement. Cette propriété lui permet d’augmenter le volume de sang éjecté à chaque cycle de contraction. Ce volume appelé volume d’éjection systolique (en L.pulsation-1) augmente avec l’effort. Les hypothèses proposées sur le rôle de la Fréquence cardiaque et du Volume d’éjection systolique sont donc confirmées : ces deux paramètres expliquent l’augmentation du débit cardiaque lors d’un effort.

	11/02
	GRIPPE
	GRIPPE

	18/02
	Interrogation 10 min sur enregistrement spirographique
TP4 consommation de dioxygène et VO2 max (ExAO)

((Réaliser le montage ExAO pour mesurer la consommation de dioxygène en fonction du temps pour des efforts d’intensité variée (REALISER)

((Rédiger sur ordinateur un compte-rendu de TP (S’EXPRIMER, COMMUNIQUER)

Comparer les courbes obtenues avec celles de sportifs réalisées en laboratoire (RAISONNER) => notion de V02 max

(Protocole évalué (témoin, montage…)
Compte rendu évalué
TP5 Circulation sanguine
(( Doc + logiciel d’animation sur la circulation en parallèle

Compléter un schéma de circulation sanguine en raisonnant sur la qualité du sang circulant (RAISONNER)

( Analyser une photographie observée au microscope optique (COMMUNIQUER)


	C. La limite à la consommation de dioxygène : la VO2 max

Cf DM fin du TP 

La quantité de dioxygène consommée augmente avec l’effort jusqu’à atteindre une valeur seuil appelée : VO2 max.

Cette valeur dépend :

· De l’âge du sujet

· De la quantité de globules rouges dans le sang

· De la facilité avec laquelle le dioxygène traverse les alvéoles pour passer dans le sang

D. La consommation de nutriments augmente aussi pendant l’effort

Cf DM

La consommation de nutriments dépend aussi de l’effort fourni. L’exercice physique est un des facteurs qui aident à lutter contre l’obésité.
III. La disposition en parallèle de la circulation sanguine, permet une adaptation à l’effort

La circulation sanguine est organisée en parallèle entre le cœur et les différents organes à approvisionner en sang riche en dioxygène. Cette structure permet de répartir le flux sanguin entre les organes et d’adapter le débit sanguin aux conditions du moment. En plein effort, le débit sera plus important dans les muscles aux dépens des organes digestifs par exemple. Cette distribution est permise par la présence d’une couche musculaire autour des vaisseaux apportant le sang oxygéné aux muscles (artériole). Cette couche musculaire peut  se contracter, empêchant l’apport sanguin ou au contraire se relâcher favorisant le flux sanguin. 


	24/02

10/03
	VACANCES D’HIVER
	

	11/03
	TP6 Activité cardiaque et son contrôle
	Chapitre 2 : Une boucle de régulation nerveuse

Problème : qu’est ce qui contrôle dans l’organisme le rythme cardiaque ? Comment le cœur fait-il pour « savoir » qu’il doit accélérer lors d’un effort physique ? Comment revient-il à une fréquence basale après l’effort ?
I. Le cœur est un organe autonome soumis à un contrôle nerveux

A. Un organe autonome

Le cœur est un organe autonome: isolé de l’organisme il continue de battre à une fréquence élevée (~100 battements.min-1).
B. Un organe contrôlé par le système nerveux

Au repos, la fréquence cardiaque d’un individu adulte est d’environ 70 battements. min-1.
On en déduit que le cœur dans l’organisme est soumis à un contrôle nerveux cardiomodérateur au repos. Ce nerf, qui modère le rythme cardiaque est le nerf X ou parasympathique. En plein effort, l’augmentation de la fréquence cardiaque est assurée par le contrôle nerveux du nerf orthosympathique, ou nerf cardiaque cardioaccélérateur. 

II. Pression artérielle et notion de boucle de régulation

La pression artérielle (pression du sang dans les artères) est une grandeur contrôlée par plusieurs paramètres. Cette pression est directement liée au débit cardiaque et donc aux variations de Fc et de VS. Par exemple, il existe une boucle réflexe de contrôle de la pression artérielle :

- lorsque la pression artérielle est au-dessus de la valeur consigne, les capteurs envoient un message au centre de commande, seul le système parasympathique (dont l’activité était masquée par le parasympathique) s’exprime et envoie un message cariomodérateur sur les cellules effectrices du cœur. En effet, au niveau du centre de commande le message nerveux qui arrive du cœur est inhibiteur (=inactive) pour le nerf sympathique. 

- lorsque la pression artérielle est sous une valeur de référence dite valeur consigne (90 mmHg), des capteurs situés au niveau de l’artère aorte ne sont plus stimulés par cette pression faible, et le message d’inhibition au niveau du centre de commande n’est plus. Ainsi, un message nerveux sympathique cardioaccélérateur part du centre nerveux vers les cellules effectrices du cœur qui se contractent plus intensément. Alors la pression artérielle augmente pour atteindre la valeur consigne.

La boucle de régulation contribue à maintenir la pression artérielle dans d'étroites limites autour d'une certaine valeur.

A l’effort, l’organisme s’écarte de cette situation standard

	18/03
	TP7

( Dissection de l’aile de poulet (os, muscles, tendons, ligaments).


	Chapitre 3 : Pratiquer une activité physique en préservant sa santé
I. Un exemple d’accident musculo-articulaire

L’appareil locomoteur est un système fragile qu’il convient de protéger. L’étude des blessures associées à une pratique sportive permet de mieux l’appréhender. Ainsi, les blessures musculaires (élongation, claquage), les blessures aux tendons (inflammation = tendinite, rupture) et les blessures aux articulations (luxation, arthrose) gênent ou empêchent la réalisation du mouvement. 

II. L’insertion des muscles sur le squelette

A. Etude macroscopique 

La mise en mouvement de notre squelette est permise par la contraction / le relâchement des muscles squelettiques qui y sont insérés. En effet, les muscles sont accrochés aux os via les tendons. Au niveau des articulations (jonction entre deux os), les os sont liés entre eux par des ligaments. Les articulations présentent une lubrification qui permet de limiter les frottements lors de la mise en mouvement du squelette. 

Au cours de la contraction musculaire, la force exercée tire sur les tendons et fait jouer une articulation, ce qui conduit à un mouvement.
B. Etude microscopique

Les muscles par le jeu de leur contraction/relâchement permettent de mettre en mouvement notre squelette. Ces modifications de l’organe musculaire s’expliquent à l’échelle microscopique :

- Les cellules musculaires apparaissent allongées, on parle de fibres musculaires. Ces fibres longent la totalité de l’os, elles sont donc souvent très longues pour des cellules.  Elles sont regroupées en faisceaux également allongés et visibles à l’œil nu (aspect filandreux de la viande). Cette forme allongée est adaptée à la fonction de liaison entre deux os.

- Dans le cytoplasme, on observe au MO une structure intracellulaire striée. Cette striation (double) permet des variations de longueur et de diamètre de la fibre cellulaire et donc à grande échelle du muscle.

Ainsi, lorsqu’un muscle squelettique se contracte, son diamètre augmente et sa longueur diminue, inversement lorsqu’il se relâche. Ces modifications s’expliquent par la composition intracellulaire des fibres musculaires. 

	25/03
	TP8

(( Dilacérations de muscles. Observations microscopiques de fibres musculaires.

(Réalisation d’un dessin d’observation

dm Questions 1 à 4 p. 262-263
( Les anabolisants stéroïdiens : utilisation des fichiers moléculaires des molécules dopantes (THG, par exemple), de molécules

biologiques (hormones sexuelles), des récepteurs hormonaux associés, pour comprendre le mode d’action des dopants.
TP annulé et remplacé par DST
	III. Sport et pratiques inadaptées

Des pratiques inadaptées ou dangereuses (exercice trop intense, dopage…) augmentent la fragilité du système musculo-articulaire et/ou provoquent des accidents.



	
	Thème 2 Enjeux planétaires contemporains : énergie, sol (10 semaines)
	

	01/04
	TP1

Concevoir un protocole expérimental afin de mettre en évidence les mécanismes de la photosynthèse (RAISONNER)

( Réaliser un protocole expérimental (REALISER)

( confronter son travail à une fiche méthodologique sur la conception de protocoles expérimentaux (S’AUTOEVALUER)

	Introduction : centrer l’intro sur le Soleil, une étoile, source d’énergie nécessaire à la vie sur Terre

Définir l’énergie : L'énergie (du grec : ενεργεια, energeia, force en action) est la capacité d'un système à modifier un état, à produire un travail entraînant un mouvement, de la lumière ou de la chaleur.

I. Le Soleil apporte l’énergie nécessaire à la photosynthèse

A. Mise en évidence expérimentale de la photosynthèse 

Cf TP1

Divers protocoles expérimentaux ont permis de mettre en évidence les conditions nécessaires à la photosynthèse :

De l’eau, du dioxyde de carbone, de la lumière (et des sels minéraux participant indirectement aux réactions métaboliques).

	08/04
	DST 1h30
	

	15/04
	TP2

Exploitation des résultats du TP2, travail sur la notion « analyser »

Travail sur la démarche expérimentale

Constat, pb, hyp, expce, interprétation


	B. Mécanismes moléculaires de la photosynthèse

Cf TP2

La photosynthèse est une réaction métabolique permettant de synthétiser de la matière organique  ou biomasse à partir de matière minérale.

La réaction chimique s’écrit: 



6CO2 + 6H20 ( C6H12O6 + 6 O2
Or cette réaction ne peut se faire que grâce à l’énergie lumineuse captée par des pigments chlorophylliens présents dans les chloroplastes des cellules végétales. 

Cette biomasse produite via la photosynthèse est souvent qualifiée de productivité primaire, elle est réalisée par les organismes chlorophylliens.

	21/04
05/05
	VACANCES DE PRINTEMPS
	

	06/05
	TP3 répartition de l’énergie solaire à la surface du globe terrestre
(Approche expérimentale avec carton à trous, => mise  en évidence de zones climatiques favorables au développement de la végétation
Interro 10 min

	II. L’énergie solaire reçue par la Terre

Cf TP3

A. Une énergie inégalement répartie

1. Modélisation

2. Généralisation

On constate que pour un même diamètre de rayon lumineux la surface éclairée varie avec la latitude. Cette surface augmente avec le rapprochement aux pôles. 
Or la puissance du rayon lumineux étant la même (ici ampoule de 100W), plus la surface éclairée est grande, moins la puissance reçue par mm² sera importante.
On comprend donc que l’énergie solaire reçue par la surface du globe terrestre est d'autant plus grande que la surface considérée est proche de l’équateur: cette inégale répartition de l’énergie solaire est due à la sphéricité de la Terre. En effet, si la Terre était carrée alors l’énergie solaire reçue serait équivalente en tous points de la surface éclairée. 
B. Les conséquences sur la photosynthèse à l’échelle planétaire

L’inégale répartition de l’énergie solaire à la surface du globe terrestre induit une réalisation inégale de la photosynthèse : cette conversion de l’énergie lumineuse en synthèse organique est forte à l’équateur et faible aux pôles (Cf doc 4b p. 125). La photosynthèse utilise moins de 1% de la totalité de l’énergie lumineuse reçue par le globe terrestre. (cf doc 2 p.130)

	13/05
	TP 4 les mouvements des masses fluides (air et eau)
	C. Les conséquences sur les mouvements atmosphériques et les courants marins

L’énergie solaire chauffe l’air, qui moins dense a tenace à remonter. Ainsi à l’équateur on assiste à un mouvement ascendant de l’air et aux pôles à un mouvement descendant. Ces mouvements verticaux sont couplés à des mouvements horizontaux dus au déplacement d’un fluide des hautes vers les basses pressions. 

Ainsi, l’inégale répartition de l’énergie solaire est à la base des mouvements atmosphériques.

De même, l’énergie solaire agit sur l’hydrosphère et provoque les courants marins (essentiellement ceux de surface).

Ainsi utiliser l’énergie des vents, des courants marins (énergie de la houle), des barrages hydroélectriques, revient à utiliser indirectement de l’énergie solaire. Ces ressources énergétiques sont rapidement renouvelables.

D. Les différentes formes d’énergie solaire

L’énergie d’origine solaire permet d’exploiter : l’énergie éolienne, hydraulique (barrages hydroélectriques), l’énergie de la houle (énergie marémotrice), de la combustion de la biomasse (ensemble des matières organiques d'origine végétale ou animale pouvant devenir source d'énergie par combustion) et évidemment l’énergie solaire (panneaux photovoltaïques).

En France, la part des énergies renouvelables dans la production d’électricité en 2008 est de 13,6%. Des objectifs fixés par le Grenelle de l’Environnement visent à atteindre 20% d’énergies renouvelables en France.

	20/05
	TP5 la formation des hydrocarbures

Comment passer des végétaux au pétrole ? mécanismes  de transformation

Comment assurer géologiquement un milieu anoxique ?
Mise en évidence mat orga dans pétrole

(L'origine biologique des combustibles fossiles : identification de restes organiques fossiles à partir de l’observation macroscopique et microscopique dans des échantillons de lignite et/ou de charbon.

(Mesures de porosité de différentes roches sédimentaires afin de déterminer la nature pétrographiques des roches susceptibles

de constituer des réservoirs à hydrocarbures.

C’est pas sorcier : http://www.youtube.com/watch?v=s-6ZUmcqo_c

(Séparation des constituants d'un échantillon de pétrole, d’un échantillon de liquide de « suintement » de schistes bitumineux,

par chromatographie d'adsorption

( composants du pétrole via Rastop

Quels sont les outils actuels pour prospecter des gisements pétrolifères ?

( Analyse de cartes géologiques avec bassins houillers et modélisation analogique de la subsidence en distension par des failles normales.

( Exploitation de données de Systèmes d'information géographique (SIG) permettant de comparer une carte de répartition des

gisements de pétrole avec une carte des formations sédimentaires.

((Modélisation analogique de la détection des roches réservoirs à hydrocarbures par les variations de vitesse de propagation

des ondes acoustiques enregistrées et mesurées à l’aide d’un dispositif EXAO (capteurs piézométriques-logiciel Audacity).
	Chapitre II : les combustibles fossiles, énergie solaire du passé

I. L’origine biologique des combustibles fossiles

Cf TP4

A. Mise en évidence

1. A l’échelle macroscopique

La présence de restes organiques dans les schistes en contact avec le charbon montre qu’ils sont issus de matière organique végétale.
2. A l’échelle moléculaire : Des molécules organiques proches des molécules du pétrole

Les molécules du pétrole montrent une grande similitude avec celles des végétaux : par exemple le phytane du pétrole ressemble à une molécule simplifiée de chlorophylle a. On en déduit que le pétrole est une transformation de matière organique issue du vivant.

II. Du végétal au charbon, les conditions nécessaires aux processus de transformations

A. Une nécessaire conservation de la matière organique

La production importante de biomasse est nécessaire et non suffisante pour créer des hydrocarbures. Il faut un environnement pauvre en dioxygène pour conserver cette dernière autrement elle est dégradée par les microorganismes à la surface du sol qui réalisent la respiration, on les appelle des décomposeurs. 

B. Réactions chimiques permettant la transformation de la matière organique en hydrocarbure
La transformation de matière organique en kérogène nécessite l’intervention de microorganismes dans un milieu sans dioxygène, donc en profondeur.

La transformation  du kérogène en pétrole (huile et gaz) nécessite une augmentation de température du kérogène. Celle-ci est permise par un enfoncement de la roche kérogène. 

C. Les roches réservoir de pétrole : assurer géologiquement un milieu de stockage  

La répartition des gisements de combustibles fossiles montre que transformation et conservation de la matière organique se déroulent dans des circonstances géologiques bien particulières.

D. les outils actuels pour prospecter des gisements pétrolifères

La connaissance de ces mécanismes permet de découvrir les gisements et de les exploiter par des méthodes adaptées. Cette exploitation a des implications  économiques et environnementales.

Objectifs et mots clés. On étudie un exemple (qui peut être un pétrole, un charbon, etc.) choisi en fonction de sa proximité ou de son intérêt ; gisement, réserve,ressource, subsidence.

	27/05
	TP6 le cycle du carbone
( expériences sur le Cycle du carbone

(L'augmentation récente du CO2 : exploitation de banques de données (analyse gaz dans des carottes de glace) et réalisation

d'un graphique à l'aide d'un tableur traduisant l'évolution de la teneur atmosphérique en CO2. Travail possible en ateliers avec

sources différentes pour mettre en évidence le caractère global de cette évolution.
	III. Combustibles fossiles et cycle du carbone

Cf TP5

L’utilisation de combustible fossile restitue rapidement à l’atmosphère du dioxyde de carbone prélevé lentement et piégé depuis longtemps. Brûler un combustible fossile, c’est en réalité utiliser une énergie solaire du passé. L’augmentation rapide, d’origine humaine de la concentration du dioxyde de carbone dans l’atmosphère interfère avec le cycle naturel du carbone.


	03/06
	TP7la formation d’un sol et sa préservation
Travail sur composition des sols

(Démarche expérimentale évaluée
((Importance de la microflore et de la microfaune d'un sol [lien avec la partie « la biodiversité, résultat et étape de

l’évolution »] : étude et détermination de la microfaune avec l’appareil de Berlèse ; expériences mettant en évidence la dégradation

de la matière organique sous l'action des bactéries du sol (comparaison des résultats avec sol stérilisé).

(L'eau dans le sol : mesure de la porosité et de la perméabilité de différents sols (sables) ; potentiel hydrique d’un sol

(comparaison d’un sol argileux et d’un sol sableux par exemple).

(Propriétés d'un sol cultivable : aération, capacité de rétention, complexes argilo-humiques.
 Tp en ligne : http://acces.inrp.fr/eduterre-usages/ressources_gge/sol/eau-et-sol

( La biomasse végétale, une source de nourriture et source d’agrocarburants : études de cas (agrocarburants au Brésil, les

agroécosystèmes). Utilisation du site www.education-developpement-durable.fr (ressources à sélectionner).

TP

Etude des sols et disponibilité en eau en France

(Utilisation d’un système d'information géographique (SIG) pour confronter des données sur la répartition des sols cultivables et

de l'eau.


	Chapitre III : Nourrir l’humanité, un défi pour le XXIe siècle

Cf TP6

I. Les besoins alimentaires

Pour satisfaire les besoins alimentaires de l’humanité, l’Homme utilise à son profit la photosynthèse.

I. Eau et sol : deux ressources essentielles

L’agriculture a besoin pour cela de sols cultivables et d’eau : deux ressources très inégalement réparties à la surface de la planète, fragiles et disponibles en quantités limitées. Elle entre en concurrence avec la biodiversité naturelle.

Un sol résulte d’une longue interaction entre les roches et la biosphère, conditionnée par la présence d’eau et la température. Le sol est lent à se former, inégalement réparti à la surface de la planète, facilement dégradé et souvent détourné de sa fonction biologique. Sa gestion est un enjeu majeur pour l’humanité.

Objectifs et mots clés. On étudie un exemple, dans l’objectif de comprendre ce qu’est un sol et qu’il résulte d’une lente formation ; altération, hydrolyse roche mère, humus, horizon.
I. Des ressources limitées et inégalement réparties

La comparaison de l’énergie reçue par la planète et des besoins humains en énergie permet de discuter de la place actuelle ou future de ces différentes formes d’énergie d’origine solaire.

La biomasse végétale produite par l’agriculture est une source de nourriture mais aussi une source de combustibles ou d’agrocarburants. Ces deux productions entrent en concurrence.
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